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NäRD CELTIQUE. Nardus velfpica Celtica offic. Nar«
dus Celtica Diojcoridis. C B. P. Valeriana Celtica. I. R. H„
Angl. Celtic Nard. //a/. Nardo Celtico. Allem. Celtifeher-
Nardus , Magdalenen-Kraut, Magdalenen-ßlumen.

Cette plante croit dans les Alpes ; on nous envoye Ja ra¬
cine fdche qui feale eft d'ufage. Cette racine eft fibreufe,
garnie de petites ecailles , d'un verd jaunätre ; fon odeur eil
forte & aromatique, mais peu agrdable; fa faveur eft äcre.
La racine du Nard Celttque eft tonique; on n'en fait ufage
ordinairement que dans la Theriaque & le Mithridate. J_e
Di penfaire de Paris l'employe encore dans YOrviitan.

NARD INDIEN SPICANARD. Nardus Indica velfpica
Nardi officin. Nardus Indica qucefpica , fpica Nardi & Jpica
Indica officinarum . C. B. P. Gramen Cyperoides aromaticum
Jndicum. Breyn. Prodr. Angl. Spikenard. ltal. Nardo Indico.
Allem. Indianifche Spicanard.

On nous envoye la racine f6che de cette plante qui croit
aux Indes OrientaJes. Certe racine eft compofe> dune infi¬
nite' de fibres tres-delie'es , a tach<6es ä une tele. II paroit que
ces fibres ne fönt que la partie inferieure des riges de la
plante, (a) La couleur de cette racine eft d'un brun rouf-
ieätre; fon odeur eft aromatique & agreable; fa faveur eft
aufll aromatique, amere & a de l'äcrete\

Le Spicanard eft mis au nombre des reme'des alexiteresj
mais on l'employe rarement en fubftance. II entre dans le
AI tridate & la Theriaque de cette Pharmacopee. Celle de
Paris le fait entrer encore dans le Syrop d'Armoife , dans Je
Philonium Romanum > dans la Benedicle laxative, dans thuile
de Scorpions compofee , &c.

NAVET. Napus dulcis. officin. Napus fativa. C. B. P.
Angl. Navew. ltal Napo. Allem. Stechrueben.

On employe la racine & les femences de cette plante

( a ) Geoffroy, Matiere Medicale, totn. 2.
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qu'on ctiltive partout. La premiere eft trop connue pour en
faire la defcription. Les femences renfermees dans un fili-
que, fönt afiez großes, prefque rondes, dune couieur qui
tire für le pourpre ; leur iaveur eft äcre 6c amere.

La racine de J\Javet eft d'un grand ufage comme alimenr,
On l'employe aufli comme reme'de dans les rhumes; eile
adoucit 6c facilite l'expectoration. On la fait entrer dans les
tifannes ou feule ou melde avec d'autres fubftances conve-
nables. 1 a femence de Navet eft incifive 6c legerement diu-
retique. Llle entredars la Theriaque de ce Difpenfaire. Ce-
lui de Paris empioye la femence du NAVET SAU VAGE.
Bunium feu Bunias. officin. Napus Sylveßris. C. B. P. 6c
I. R. H. Ses femences reffemblent beaucoup ä Celles de
l'efpe'ce prexedente.

NERPRUN ou NOIRPRUN. BOURG-EPINE. Rha-
mnus Cartharticus utriufque Bauhini & 1. K.W. Spina Cer-
vina vulgo Gefner. Rhamnus folutivus feu fpina infecloria
vulgaris Park. Msrula. Hoffm. Angl. Buckthorn. ltal. Spin
Ceivino. Allem. Creuts Wegdorn.

Le Nerprun eft un arbre ou plutot un arbrifTeau qu'on
trouve dans les bois des environs de Paris. On n empioye
en Medecine que fes fruits ou bayes. Les Bayes de Nerprun
fönt ä-peu-pres de la groffeur des bayes de Genievre. Elles
fönt molles, vertes avant leur maturne"; mais lorfqu'elles
fönt mures, elles deviennent noires , luifantes, &c fönt rem¬
plies d'un fuc noirätre tirant für le verd. Ces bayes renfer-
ment des femences ou pepins arrondis dontTdcorce eft noi¬
rätre 8c d'une confiftence tres-ierme. On doit Jes cueillir
Vers le mois d'Oclobre qui eft le tems de leur maturne - 3 6c
les choifir großes, noires, luifantes 6c pleines de fuc.

Les Bcyes de Nerprun fönt purgatives ; on les met ordi-
nairement au nombre des Hydragogues; elles purgent aftez
fortement.

Gandel rapporte dans fon Hißoire des Plantes qui naiffent
(iux environs d'Aix (a), une obfervation qui prouve que
le Nerprun peut communiquer fa vertu purgative aux arbres

a
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(a) Page 379. & fuivantes.



ZS o PHARMACOPßE
avec lefquels on le greffe. Un de fes amis avoit fait enter
des greffes de Prunier für Je Nerprun , Jes fruits qui en vin-
rent cauferent des vomiflemens , & purgerent violemment
ceux qui en mangerent. On fait affez rarement uiage des
Bayes de Nerprun en fubftance. Quelques Auteurs cepen-
dant les recommandent dahs la cachexie , l'hydropiiie , la
paralyfie & les rhumatifmes. On prend jj. ou 5jß. de ces
Bayes feches qu'on incorpore dans une conferve pour en
former un bol, ou bien Von prend de ces Bayes n°. xv. ou
xx. qu'on fait bouiUir dans un bouillon dans leqael on ajoute
5ß. ou 3j*. de Cr£me deTartre. On trouvera dans cette Phar-
macope'e un Syrop fait avec le fuc de Bayes de Nerprun.
C'eft la preparation de ces fruits, qui eft le plus en uläge.
Le Difpenfaire de Paris en pre'pare encore un Extrait & un
Roh.

NITRE. SALPETRE. Nkrunu officin. Angl. Nitre ou
Salpetre. Ital. Nitro. Allem. Saliter , Salpeter.

Le Nitre eft un fei neutre compofe d'un acide parciculier
uni ä une bafe alkaline fixe, Sc ä un peu de matiere calcaire.
II fe criftallife en aiguilles qui repreTentent des prifmes a fix
pans, dont les extre'mit^s fe terminent en pointe lorfqu'on
en met für la Jangue , il produit un fentitnent de froid qui
eftfuivi d'amertume. II fe diflout dans l'eau commune: il
fe fond Sc devient fluide ä la chaleur du feu ; fi on lui Joint
lorfqu'il eft rouge , des fubftances infiammables , telles que
la poudre de charbon , Je foufre, &c. il s'enflamme avec
bruit en r^pandant plufieurs etincelles vives & brillantes
femblables ä des dclairs; c'eft ce qu'on romme detonation.

On fcait que le Nitre dont nous nous fervons eft tres-diffe"-
rent du Nitre ou Natron des Anciens. Ce dernier eft un fei
Alkali de la nature de celui de la Soude qui contient auffi
affez fouvent du fei de Glauber & du fei Marin. II a toutes
les proprie're's des Alkalis, & n'a aucune de celles qui con-
viennent au JVttre.

On teure le Nitre des platras & desdecombres des vieilles
maifons, desterres & des endroirs qui contiennent des ma-
tieres vegetales 6c animales qui fönt en putrefattion; reis
fönt les etables, leslatrines, &c. Les terres & les matieres
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qui fournifient Je Nitre doivent , fuivant la remarque de
Mon/ieur Cramer (a), toucaer ä l'air ; & plus ia furface par
laqueJle elles touchent a cet Clement eft grande, plus Ia
formation du Nitre eil prompte. Le meine Auteur donne
le plan d'une Nitrene ou maifon propre ä fournir du Nitre.
Quoique Jes matieres dont je viens de parier, foient defli-
nees a la formation du Nitre, ce fei nes'y trouve pas cepen-
dant dans l'dtat qui eft ne'ceftaire pour les differens ufages
auxquels il eft deftine\ L'acide particuJier qui le compofe
s'y forme ä la verite, mais cet acide fe trouve uni ä un Al¬
kali volatil urineux (£), & quelquefois ä une bafe terreufe.
On le nomme alors Nitre naturel, & quelques Auteuss lui
donnent le nom de Nitrum Embrionatum. Le Nitre en cet
e'tat a quelques proprietes du Nitre parfait, telles que de
fufer für les charbons quoique moins vivement, mais il ne
peut criftallifer, & ne peut fervir aux ufages auxquels le
Nitre eft employe'. D'ailleurs il eft toujours mele avec une
portion de fei Marin dont il eft ndceflaire de le degager.
Jue premier travail du Nitre confifte donc ä fubftituer ä 1'Al¬
kali volatil urineux qui lui fert de bafe , un Alkali fixe. Pour
y parvenir on mele aux Platras pulverifös une certaine quan-
tite* de cendres de bois neuf & de chaux. On en fäit la lef-
iive , on filtre cette demiere , &c on la fait evaporer : pen-
dant cette eVaporation, on fepare une portion de fei Marin
qui fe criftallife le premier pendant la cuite (c) on met ä
criftallifer ; on rediflbut une feconde fois les Crißaux de
Nitre meles encore de Tel Marin ; on filtre, on dvapore , on
fdpare le fei Marin, & on fait criftallifer. On reitere une
troifie'me fois la meme Operation , pour enlever au Nitre tout
le fei Marin qui £toit confondu ävec lui. Feu M. Petit de
l'Acade'mie des Sciences, apres des expeYiences tres-exa&es
faites für cette matiere, dit dans un Memoire prefente" ä

(a) Elimcns de Docimaßique,
tom. 2. pag. 251.

( b ) Analyfi des Platras , dans
les Mem. de l'Acad. des Sciences,
ann. 1734.

( c) Laraifon de ce Phe\,omene

depend de la different? folubilite
de ces deux fels dans l'eau. On en
t ouvera l'explication dans les Ele-
mens de Chymie Pratique de Mon-
fieur Macquer, tom. 1. pag. 58,
& fuiv.
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cette Acade'mie(tf), que Je fei Marin fait environ le quart
de la maffe entiere {b). Ces differens procedds deftinesä la
purification du Salpitre , fönt nommes Cuites , 6c on deUi-
iigne par le nombre de ces Cuites , ie A7r/-e plus ou moins
purifie'. Celui de la troifieme Cuite eft le plus pur, &c celui
qu'on doit toujours choifir. II contient cependant tres-fou-
vent encore un peu de fei Marin, & on eft oblige de le pu-
rifier de nouveau pour les ufages'de la Medecine, 6c ceux
de la Chymie. On uouve encore un Nitre qui n'a point paffe;
par le feu , 6c qui cependant ne contient point ordinaire-
ment du fei Marin. Ce Nitre fleurit ordinairement für les
murailles , d'oü on \e retire avec des balais qu'on fait paffer
deffus ; on lui donne le nom de Salpitre de Houjßage ,• oa
en fait peu d'ufage, 6c il parcit reffembler beaucoup au Ni¬
tre naturel par fa bafe. On trouve aufii du Nitre qui fleurit
für les pierres. Teile eft cette efpece de röche grifeen Fin-
lande dont parle M. Wallerius { c). Le Späth y domine, ÖC
eile fe döcompofe ä l'air. On retire de cett^ röche par la
lixiviation Sc" la criftallifation deux fortes de fels ; Tun hexa-
gone ä longues ftries qui s'allume au feu , 6c paroit erre da
Nitre; lautre cubique, 6c qui decrepite für le feu, 6c paroit
6tre un vrai feJ Marin.

On doit choifir le Nitre de la trofieme cuite { d) en beaux
criftaux bl'ancs , qui mis für les charbons fulent avec eclat,
6c ne decrepitent point: s'ils decrepitoient, on auroit une
preuve du defaut de purification du Nitre, pu.fqu'il contien-

( a ) De la preeipitati >n du Jel
Marin dans la fabrique du Salpi
tri, ann. 17 .'9. pag. 1 25. & fuiv.

( b ) Apres qu'on a retire cous
les criftaux de Nitre que peuc four-
nir la didolurion , il refte une li-
queur rou/Fe Öc epailTe a laquelle
on donne'le nom cYEau Mere du
Salpet e. Quoique cetre E u Mere I
conrienne encore des parties fali- j
nes, eile ne donne p\us de criftaux, I
& en la faifanr evaporer, 011 ne l
fait que la deftecher. La Maffe |

qu'on obrient par certe evapora-
non , fe refout en liqueur peu de
rems apres , furcout fi on l'expofe
a l'air. On retire de l'Eau ^ en
du Salpitre une fubftance connue
fous le nom de Magneße blanche.
J'en parlerai dans les Formules,

(c) Mineralogie, tom. 1. pag.
5 )8. Sc jo).

( d) C'eft le Nitre dt la troßeme
cuite qu'on employe pour \zpoudre
a Canon.

droit
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droit encore une certalne quantite' de fei Marin. Je n'ai point
parle de la formation & de Ja compofition de l'acide qui
conftitue Je Nitre. Ces recherches appartiennent plus ä la
chymie qu'ä un ouvrage de la nature de celui que je preTente
au Public. Elles ont occupe 6c occupent encore Jes Chy-
miftes les plus illuftres ; mais il paroit qu'ils n'ont pü jufqu'ä
prefent devoüer entierement le fecret de la nature für cec
objet. IJs ont cependant jette" de grandes lumieres für la na¬
ture de YAcide nitreux. Je les expoferai en donnant le pro-
cede de l'E/prit de Nitre.

Le Nitre eil: fort employe' en Medecine; l'illuftre Sthal e(t
un de ceux qui a le mieux expofe les avantages qu'on pou-
voit retirer de ce fei. Frideric Hoffman recommande aulll
l'ufage du Nitre d'apres Jes obfervations frequentes qu'il a
faites. Le Nitre eft rafraichiffant en donnant au fang plus de
fluidite ; il calme Jes fpafmes, en folJicitant doucement les
parois des canaux, & en rendant pJus fluide Ja matiere qui
formoit l'obftrutlion. II ddbarafle par ces moyens les parties,
des obftacles qui s'oppofoient au cours des liqueurs, & qui
caulbient une irritation capable de fe communiquer dans
toute l'dconomie animale 5c debranler le fylteme nerveux.
La fluiditd que le Nitre procure aux liqueurs, J'a&ion doucc
6c dgale qu'il communique aux vaifleaux 6c aux canaux def-
tine*s ä tranfmettre quelques liqueurs , paroilTent 6tre les
ve'ritables caufes de fes vertus diuretiques 6c diaphordti-
ques. On fcait en effet que c'eft ordinairement par ces deux
voyes qu'on s'appercoit des effets fenfibles du Nitre. C'eft
vraifemblablement auffi par la ra^me raifon , c'eft-ä-dire en
empechant les Stafes , que le Nitre eil regarde' comme anti¬
putride, Sc qu'on le donne avec fucces dans les fievres qui
portent le caraäere de malignes 6c de putrides, furtout lorf-
qu'elles fönt accompagndes, comme cela arrive prefque
toujours, de fymptömes fpafmodiques. On Joint avec fucces
dans ces circonftances le Camphre au Nitre. Jen ai de"ja
parle dans l'article qui concerne Ja premiere de ces fubflan-
ces. On joint aufli fouvent au Nitre des matieres alkalines
6c terreufes. J'en donnerai quelques exemples dans les For-
jnules. L'attion üimulante du Nitre eft douce 6c fans aucune
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234 PHARMACOP^E
violence, & c'eft en cette qualitd qu'il eft ä preT^rer, foit
aux apdritifs ordinaires dont l'attion eft toujours accompa-
gnee d'une irritation plus ou moins grande, ioit aux remedes
connus fous le nom de Calmans qui fouvent ne produifent
qu'un fecours momentane" , quelquefois m£me peu certain.
On fent aifHment par tout ce qui vient d'etre dit, qu'on ne
peut obtenir tous ees avantages du Nitre qu'en ne ie don-
nant pas dans une dofe aflez forte pour que fon aclion ftimu-
lante foit trop confiddrable. Le Nitre donne* ä |j. devient
purgatif, fouvent menie certains fujets fönt purges par §ß.
Ce n'eftpoinc au/Ii ces dofes fortes que confeillent les Me-
decins qui ont obferve" les bons effets du Nitre comme cal-
mant. Onle donne depuis gr. vj. jufqu'ä d). &: meme 3). II
vaut mieux divifer la dofe qu'on croit convenable en plu-
fieurs dofes plus petires, que de la donner en une fois. On
en fent aife'ment la raifon; on le donne ou fcus la forme de
poudre, ou diffout dans l'eau, ou on le fait entrer dans un
bol. Plus il eft divife, mieux il agit, ainfi que la plüpart des
autres fubftances. On doit donc le mettre en poudre tres-
fine; pour y parvenir on prend du Nitre tres-fec qu'on pile
dans un mortier qu'on a fait chauffer auparavant, bi on pafle
3a poudre par un tamis de foye tres-fin. On peut encore fe
fervir d'un autre moyen plus fimple pour mettre en poudre
une grande quantite* de Nitre. Ce moyen eft indique* par
Juncker ( a) : il confifte a diffoudre une certaine quantite de
ce fei dans tres-peu d'eau chaude 5 on fait eVaporer cette
eau , & on a foin de remuer continuellement; par ce moyen
le Nitre ne fe criftallife point & fe re*duit en une efpdce de
farine tres-fine. Quoique j'aie fait remarquer qu'on nedoit
donner en general le Nitre qu'ä une dofe peu forte, il fe
trouve plufieurs circonftances dans lefquelles on neglige les
avantages qu'on en peut retirer comme calmant, pour fe
fervir de ceux qu'il a comme apdritif. On le donne alo s en
grande dofe. Tds fönt les cas d'hydropilie dans lefquels on
donne fouvent le Nitre ä la dofe d'^j. & m£me §jß. Ce re-
rndde purge fouvent dans ce cas & agit par les urines j fou-;

li
( a) Confpcclus Ckymia.
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vent aufli il n'a d'effet que für ces dernieres; mais on le don-
ne avev. utilite', quoiqu'ily ait quelques efpdces d'hydropifie
dans lefquelles il eftinutile, & d'autres dans lefquelles il
peut &tre contraire. Les bornes qui me fönt prefcrites m'em-
p£chent d'entrer dans un plus grand detail. On Joint le Nitre
aux purgatifs draftiques pour modörer leur violence. C'eft
par cette raifon qu'Hoffman veut (a) qu'on ajoute quelques
grains de Nitre ä la re'fine de Jalap & ä la fcammone'e; on
a par ce moyen, fuivant ce feavant Medecin, un purgatif
tres-bon dont reffet n'eft fuivi d'aucun accident. On fc,ait
que malgre' les avantages du Nitre, il ne faudroit pas l'ad-
miniftrer dans le cas oü la moindre irrication eft ä craindre,
tels que les crachemens de fang, fuites d'un ulcere aux pou-
mons, & quelques maladies de cette efpdce. II convient
rarementauffi dans les maladies caufe'es par l'dpuifement,&c.

Le Nitre de la troifieme cuite, qui eft le plus pur de ceux
qui fortent des fabriques, ne l'eft pas encore affez pour l'ufage
de la Mddecine. C'efl: par cette raifon qu'on a foin de le pu-
rifier encore avant que de l'employer. On trouvera la puri-
fication de ce fei dans cette Pharmacopee qui tire du Nitre
Yaride contenu dans ce fei, & connu fousle nom d'Ejprit
de Nitre, ou d'Eau forte. Elle pre'pare des Trochifques avec
le Nitre, & employe ce fei pour obtenir le foufre d'Anti-
moine precipite , le fafran d'' Antimoine , & la chaux d'Anti-
moine. Le Dilpenfaire de Paris pr^pare encore avecle Nitre,
le Nitre fixe par les charbons , le Crifial mineral, le fei Po~
lichrefie, & ilfait entrer le Nitre dans la decoclion Febrifuge,
dans la poudre Temperante , dans la pierre Divine ou Oph-
talmique , &c.

( a ) Dijfert. de Nitro ejus natura & u/u in Mediana , Oper, fuppl.
jom. 1.
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